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les enfants ; nous avons prouvé, par.des traits frap-
pants, que les pa-ents qui jettent dans l'âme de leur s
erifa ntsla seiience de-to.utes les vdrts son t u
les plemiers à recueillir les heureux fruits qui en
résültent.YAujourd'hui, nous allons prouver;à l'évi-
dence, lé' malben r presque toujours irrérpédiable
du défaut d'un bonne eLsaine éducation, chez lS
en fin tL e t les jeunis gens. Pères et nièrès ce sont
ecore des exemples que nous allons vous mettre
sous les yeux, pour vous faire comprendi. le mal
ncalculable que vous faites à votre faru ille; si vous

négligez de lui donner une VérilalIe instruLctinQ
religieuse. Alettez vous bien dans l'esprit que tous
les maux qui résultoront de ce défaut d'instruction,
retomberont d'abord sur vous, pour vous accabler et
vous punir d votre négligence. Oui, à n'eu point
dou ter, vous serez les premières victimes dei désor-
dres auxiluels se livreront vos enfants; pour n'avoir
pas reçà de votre bouche les paroles de salut qui de-
vaient les diriger dans la voie du bien, ainsi que de
leurs débordements dont vos mauvais exemples, au-
ront été la cause Que de larmes amères vous verse-
rez, dans votre v7ieillesse, que (e tristesse abreuvera
votre àiie, surie déclin de la vie, si vous n'avez pas
façonné vos enfants poilr le ciel !

A Paris, sous le règne de Louis Philippe. on con-
d(uit sou d rier supplice, un jeu ne soldat ; or',
cet infortuiié jeune homni, 1eureusement pour lui,
avait passé les quuinuze derniers jours de sa vie, dans
un e prison où il s'était prirfaitemuent converti, par les
soirsempressés que lui prodigua le digne prétre qui
y rémplissait les. pénilelcs fonctions d'aumônier.

Ce jeune soldat mai-chait à la mort avec un grand
courage et une résigiation 0 parfaite ; et chemin
faisan t, il s'écr'ie toit-à-coup, Cl montran t à son con.
fesseur qui 'a ccom.pagnuit, le Jfanuel die Ch-étien, et
el] vrsant d'abondantes lhirmeds . « Alif! monsieu r
l'a bbé, si j'a vais en le bon leu r dec connaite plus tûte


